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Resum6
____ __^^

Dans un projet d'hydraulique villageoise, il ne suffit pas d'executer des-poin1s=afe~aTIf:tt=fauT"««asi=:tiae
points d'eau soient acceptes par les populations.

La mise en place d'un point d'eau modeme represente une perturbation dans la structure sociale et economi-
que du village : rupture avec les sources d'approvisionnement traditionnelles, necessite d'un entretien, creation
d'activites nouvelles, obligation d'une gestion villageoise.

Ceci provoque une organisation nouvelle de la societe, une gestion nouvelle du temps, une creation d'activi-
tes nouvelles, une amelioration de la sante.

Pour que le village accepte ce changement, il importe que :
— le projet et ses consequences soient expliques et acceptes par le village ,
— le village participe activement a 1'action entreprise.

II faut done que le projet soil adapte aux structures sociales et economiques des populations auxquelles il
s'applique.

Pour ce faire, 1'organisation d'un projet d'hydraulique villageoise doit comporter les phases suivantes :
— etre concu en accord avec les structures sociales, economiques et politiques de chaque etat ;
— organiser des actions de sensibilisation pour faire accepter le projet par les villages ;
— former les villageois de facon a ce qu'ils puissent assurer les taches necessaires a la vie du point d'eau ;
— creer 1'organisation necessaire a 1'usage et £ 1'entretien du point d'eau par des actions d'animation et de
formation ;
— suivre le bon fonctionnement de 1'oeuvre entreprise.

Abstract

A village water supply project is not merely a matter of setting up water points but also of making these
water points acceptable to the local population. Modem water points disrupt both the social and economic
structures of village life in that they entail a break with the traditional water sources, the question of mainte-
nance, the creation of new activities and the need for village management.

These in turn prompt social reorganization, new time management, the creation of new activities and
improvements in health. For the village to accept these changes it is important that the project and its conse-
quences be explained and accepted by the villagers and that the village plays an active role in the realisation of
the project.

It is thus essential for the project to be adapted to suit the social and economic structure of the population
concerned. To do this the organisation of a village water supply project should include the following stages :
— planning of the project to suit the social, economic and political structure of the country ;
— familiarising the villagers with the project so that they will accept it ;
— training the villagers so that they can successfully run and maintain a water point ;
— encouragement and training for the establishment of the organisation needed to keep the water point run-
ning smoothly ;
— follow-up to ensure continued proper functioning.

Avant-propos

Dans une publication technique teUe que la revue "Hy-
drogeologie" du BRGM, le present article pourra paraitre
surprenant. Jusqu'alors, toutes les publications & propos
de 1'hydraulique villageoise avaient essentiellement des
preoccupations techniques liees £ une meilleure connais-
sance de 1'hydraulique des milieux fissures. Actuelle-
ment, tout n'est pas parfait, mats on apprehende mieux
les choses. Les methodes d'implantation pour augmenter
le taux de succes des forages ont largement progresse.
La methodologie d'execution des ouvrages a trouv6 un

point de stabilisation. Or, on s'apercoit que la resolution
de ces problemes techniques ne suffit plus a assurer la
reussite des projets d'hydraulique villageoise. C'est
qu'avec 1'hydraulique villageoise, on touche au plus pro-
fond des elements de la societe £ laqueUe on veut fournir
de 1'eau. Depuis quelques annees, on a percu cette impli-
cation. Elle a eu des consequences notoires" sur les politi-
ques et 1'organisation de mise en oeuvre des projets.
C'est une reflexion sur ce propos que veut apporter le
present document.
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H.

Dans les pays d'Afrique, 1'hydraulique viUageoise est
en pleine expansion. Les gouvemements, avec 1'aide des
fonds intemationaux, ont per9U 1'interet de faciliter aux
populations rurales 1'acces a une eau de bonne qualite
par la creation de points d'eau modemes (puits, forage et
amenagement de sources).

On peut affirmer que la creation de ces points d'eau
est un phenomene de societe, qui constitue une etape
dans le developpement du monde rural d'Afrique.

Le simple fait de modifier les modes d'approvisionne-
ment en eau pour la consommation humaine entraine au

niveau des villages une perturbation sociologique et eco-
nomique considerable, qui aura un impact sur 1'evolution
des structures sociales. C'est ce que nous essaierons de
montrer.

Pour reussir, cette evolution ou plut6t cette revolution,
ne peut se faire sans 1'accord des populations concer-
nees. Tout programme d'hydraulique villageoise neces-
site done un travail important d'animation et de sensibili-
sation pour permettre la reussite de 1'insertion sociale du
point d'eau modeme dans la vie villageoise.

Un point d'eau modeme doit satisfaire aux conditions
suivantes :
1. Foumir de 1'eau de bonne qualite pour ameliorer 1'etat
sanitaire des populations ;
2. Fournir cette eau de facon perenne ;
3. Etre situe le plus pres possible des lieux d'utilisation.

Pour satisfaire
ront :

ces contraintes, les points d'eau se-

1. Dans certains pays de climat tropical et equatorial,
des sources amenagees avec le respect d'un certain
nombre de regies d'utilisation et d'environnement pour
preserver la qualite de 1'eau fournie.

2. Dans certains cas, des puits de grand diametre cap-
tant 1'eau des alterites. Pour preserver la qualit6 de 1'eau
du risque de pollution par les engins de puisage, 1'instal-
lation d'une pompe est fortement recommandee.
3. La plupart du temps, des forages en petit diametre de
50 d 100 m de profondeur captant 1'eau des fractures du
socle. Dans ce cas, 1'installation d'une pompe est neces-
saire.

Dans tous les cas, on le voit, le maintien de la qualit6
de 1'eau du point d'eau necessitera une organisation de

sa gestion permettant d'assurer la perennite de sa qua-
lite, par exemple en :
— maintenant la propret6 des abords du point d'eau,
— evitant 1'approche des animaux,
— protegeant le point d'eau des pollutions d'origine fe-
cale, etc.

Par ailleurs, la mise en place d'une pompe necessite le
maintien de son bon fonctionnement, ce qui implique :
— un responsable de 1'entretien de la pompe,
— la necessity de disposer d'une structure de mainte-
nance avec des reparateurs villageois,
— la necessity de disposer d'un reseau commercial de
vente des pieces detachees,
— etc.

Ces obligations entrainent, par contrecoup direct, des
depenses financieres et impliquent que 1'eaii m'airt phis
S/ffaSuite, meme lorsque 1'investissement de base qui a
ete necessaire 4 la creation du point d'eau n'est pas re-
percute sur le village.

C'est, on le cohort, une modification profonde dans les
relations economiques.

Le point d'eau modeme, element de perturbation
dans la structure sociale et economique du village

La creation d'un point d'eau modeme, c'est d'abord
une rupture avec lea sources d'approvfsionnement
tmdftionnelles. C'est deja un phenomene de soaete qui
ne va pas de soi.

L'eau, qui la plupart du temps etait un element gratuit,
devient onereuse : c'est une consequence economique
notoire. A ce niveau, il nous semble devoir rappeler que
la notion de non gratuite de 1'eau semble 6tre un des
criteres de base de la reussite des projets d'hydraulique
villageoise. Un pays tel que la C&te-d'Ivoire, qui avait fait
de la gratuite de 1'eau un slogan, est amene a revoir
cette facon de penser. En contrepartie, les pays tels le
Mali, le Burkina Faso, ou le Benin, qui ont percu la neces-
site d'une contribution financiere du village pour dispo-
ser de 1'eau, semblent avoir mieux reussi 4 motiver les
villageois pour assurer la maintenance du fonctionne-
ment du point d'eau.

De par la necessite de son entretien, le point d'eau
exige une organisation nouvelle de la societe, qui s'arti-
cule en general autour de la creation d'un comit6 villa-
geois pour assurer :
— la proprete du point d'eau,
— le bon fonctionnement de la pompe,
— la collecte des fonds necessaires 41'entretien.

Tout ceci implique par ailleurs des repercussions eco-
nomiques dues A la creation d'un reseau :
— d'artisans reparateurs,
— de commercialisation de pieces detachees,
— de gestion des fonds.

De plus, la facilit6 d'acces a 1'eau entraine en general
un gain de temps pour les femmes et les enfants, du
fait de la diminution des trajets. La creation d'un point
d'eau modeme a done un impact sur la structure de 1'or-
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ganisation du temps d'une partie des habitants d'un vil-
lage.

On le percoit, la mise en oeuvre d'un projet d'hydrauli-
que villageoise n'est pas innocente ; elle conduit, qu'on
le veuille ou non, a une rupture dans les traditions, en
apportant des modifications sociales et economiques im-
portantes qui entrainent :
— une organisation dlfferente de la societe,
— une gestion nouvelle du tamps,
— la creation d'une activite economique nouvelle,

— une amelioration de la sante.
Loin de nous la pretention de juger du bien ou du mal

de telles consequences. II importe seulement d'etre
conscient des impacts des actions que 1'on entreprend.

Cette connaissance est par ailleurs necessaire pour or-
ganiser les actions qui vont permettre d'assurer la reus-
site de la mise en oeuvre des projets d'hydraulique villa-
geoise en assumant les contraintes qu'elle implique.

Les prindpes de base necessaires a la reussite
d'un programme d'hydraulique villageoise

La necessaire insertion de 1'hydraulique villageoise
dans la societe pour laquelle elle est concue implique :
— 1'acceptation du projet et de ses consequences

par les populations concemees,
— la participation active du village a 1'action entre-

prise.
Ceci necessite pour reussir :

— 1'adaptatton des projets aux atsaactures sociales et

economiques des populations auxqueUes ils s'appli-
quent.

Ceci explique que tels que concus actuellement, les
projets d'hydraulique villageoise sont adaptes principale-
ment aux structures sociales existant en Afrique de
1'Ouest, et qu'ils sont difficilement exportables a d'autres
societes comme celles de I'Amerique latine ou du Sud-
Est asiatique par exemple.

. Organisation d°un programme d'hydraulique villageoise

Pour satisfaire les principes de base qui viennent
d'etre exposes, un projet d'hydraulique villageoise devra
comporter les phases suivantes :

A. Une phase d'identificatkm pour s'assurer que le
programme est concu en accord avec les structu-
res sociales, economiques et politiques de cbaque
etat pour lequel 0 intervient

Ceci necessite, au niveau de revaluation des projets,
1'intervention de socio-economistes pour adapter le pro-
gramme ci I'originalite des populations concemees.

On se preoccupera entre autres :
— de 1'organisation sodale des villages poui permet-
tre de choisir la structure la mieux adaptee pour consti-
tuer le comite villageois responsable du point d'eau ;
— de la caracteristique des sources d'approvteionne-
ment tradttionnelles pour en tirer parti le cas echeant.
Par exemple par 1'amenagement d'une source ou par
1'adaptation d'un puits traditionnel si cela est possible, et
en tout etat de cause comme element de 1'action de sen-
sibilisation pour orienter le village vers un point d'eau
modeme ;
— de ['identification du temps consacre a 1'approvi-
stonnement en eau. Pour integrer ce facteur dans 1'ac-
tion de sensibilisation qui va suivre et eventuellement
orienter le temps gagne vers de nouvelles activites
(culture, artisanat, tourisme, etc.) ;
— de la structure dn reseau bancaire, pour evaluer la
densite de ce reseau, la confiance des populations dans
les dep&ts et 1'opportunite d'y recourir dans le cadre de
1'organisation de la gestion financiere du point d'eau.
Par exemple, en Guinee, ce reseau est presque inexis-
tant et, de toute maniere, 1'histoire politique recente de

ce pays lui a fait perdre confiance dans toute forme de
depdts. Cette procedure n'est done pas opportune pour
1'instant. Par centre, au Benin, la tres grande decentrali-
sation du Credit agricole permet d'utiliser cet outil pour
la constitution de comptes villageois, 1'obtention d'inte-
r§ts sur les depdts et 1'accord de prets pour 1'achat de
pieces on^reuses ;
— de la structure politique et administrative pour
utiliser ces structures comme support de la sensibilisa-
tion, avec par exemple possibilite d'utiliser les medias
pour assurer sensibilisation et formation ;
— du mode d'organisatton des activites de la popu-
lation pour adapter les programmes d'animation et de
sensibilisation aux activites du village. Les periodes de
moissons ou de semailles, etc., par exemple, sont peu
opportunes pour 1'organisation des seances d'animation
oil 1'on desire la presence de la majeure partie des villa-
geois. Le. choix des periodes de collecte des participa-
tions financieres devra aussi etre adapte & la disponibi-
lite en liquidate des villageois, etc. ;

— en definitive, de tout element original devant etre
pris en consideration pour assurer la meilleure integra-
tion des projets.

B. Une phase de sensibilisation pour fanpUqner le vil-
lage dans le projet et obtenir 1'acceptation dn
profet par le village

Ceci se fera :

— en faisant informer le village par les autorites admi-
nistratives qu'il a ete choisi pour 6tre destinataire d'un
point d'eau ;
— en expliquant les objectifs du projet;
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— en sensibilisant la population
1'eau.

1'aspect sanitaire de

Si la sensibilisation d'un village a 1'acceptation d'un point
d'eau est assez facile quand il existe une carence en
quantite (c'est generalement le cas des pays saheliens),
celle-ci est beaucoup plus difficile a realiser sur la base
de 1'aspect exclusivement sanitaire (en general le cas
des pays equatoriaux et tropicaux). Dans ce dernier cas,
la sensibilisation necessite davantage de temps et de-
vrait pouvoir etre considerablement appuyee par les me-
dias ;

— en expliquant le choix de la localisation du point
d'eau de fagon a le faire accepter. Meme bien situe hy-
drogeologiquement, certains points ne s'accordent pas
avec les us et coutumes. Cette phase devra etre prise en
charge par 1'equipe chargee de rimplantation des ouvra-
ges ;
— en expliquant la necessite de la contribution villa-
geoise tant en travail qu'en depots monetaires pour as-
surer 1'amenagement des abords, 1'entretien de la
pompe, et meme dans certains pays (Mali, Burkina),
1'achat de la pompe ;
— en expliquant 1' organisation future a mettre en oeuvre
pour gerer 1'ouvrage ;
— en expliquant les possibilites d'usage de 1'eau a des
fins autres que la boisson : petit maraichage, artisanat
par exemple.

Cette phase de sensibilisation doit deboucher sur :
— 1'acceptation du site ;
— 1'acceptation de la contribution des villageois et la
definition du moment ou seront effectivement rassem-
bles les fonds dans une caisse villageoise geree par les
seuls villageois ;
— la promesse de la designation des hommes ou des
femmes qui auront a constituer le comite villageois res-
ponsable de la gestion du point d'eau.

C. Phase d'execution de 1'ouvrage

Des que 1'acceptation du site est acquise, que les mo-
dalites de versement de la contribution financiere sont
arretees et que le comite villageois est constitue, le fo-
rage peut Stre execute. L'execution de 1'ouvrage comme
le moment ou 1'eau jaillit doivent 6tre des moments tres
privilegies. Ce sont des periodes "d'etat de grace" ou les
messages de 1'animation et de la formation sont particu-

lierement bien recus. La fete, qui remplit une fonction
vitale dans la vie africaine, doit 6tre totale.

D. Phase d'animation et de formation

Dans la periode d'attente de la pompe, doivent se de-
rouler les actions d'animation et de sensibilisation. Elles
auront pour objectif de mettre en place 1'organisation
necessaire a la gestion du point d'eau et d'apprendre a
chacun son r61e. Nous passerons assez vite sur cette
phase qui a deja ete tres largement detail!6e dans de
nombreux rapports.

On creera un comite villageois avec en general: \i
— un president \
— un secretaire ^
— untresorier
— une femme responsable de 1'entretien des abords
— un homme responsable du bon fonctionnement de la
pompe.

On organisera des seances de formation qui pourront
etre communes a plusieurs villages, oil 1'bn apprendra a
chacun sa tache et la facon de gerer et renouveler les
cotisations villageoises.

Parallelement, on formera des artisans reparateurs
pour effectuer les reparations que ne pourrait executer le
responsable villageois de la pompe. Les artisans repara-
teurs seront remuneres par le comite villageois.

E. Mise en place de la pompe

Une fois 1'animation et la formation bien engagees, et
apres s'etre assure que :
— le comite villageois fonctionne,
— les premieres cotisations ont ete collectees,
on pourra equiper le puits d'une pompe.

La encore, cet eVenement est capital. Une f§te doit
etre organisee par le village. Les animateurs et les for-
mateurs doivent etre presents, et les demonstrations en
vraie grandeur doivent etre realisees.

Parallelement a la mise en place des pompes, devra
6tre organist le reseau de commercialisation des pieces
detachees pour permettre 1'entretien des pompes.

Un profet cfhydraulique villageoise ne a'airete paa
la. n faut encore s'assurer que 1'organisation mise en
place fonctionne. D convient done d'envisager des ac-
tions post-programmes dites souvent de suivi evalua-
tion.

VI. Les actions post-programmes

On commence a parler de cette phase d'action, mais
aucun projet en cours a notre cormaissance n'a realise de
telles actions. Cependant, le projet engage par le Conseil
de 1'entente envisage de realiser de telles actions dans
ses programmes futurs.

Celles-ci auront pour objectif de s'assurer que tout
fonctionne correctement et que le projet vit.

A notre avis, ces actions devront §tre essentiellement
des actions :

— de controle
— de suivi-evaluation
— de complement de formation.

Les contrdles porteront essentiellement sur :
— le fonctionnement de la pompe
— le fonctionnement du comite villageois - reorganisa-
tion eventuelle
— le fonctionnement de la gestion des cotisations
— 1'etat de 1'ouvrage (niveau d'eau, ensablement, etat
du forage, etc.) avec definition de traitements eventuels
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— 1'etat sanitaire de 1'eau et des abords de 1'ouvrage
— le travail des artisans reparateurs et du reseau de
pieces detachees,
— etc.

Cette phase devrait durer pendant un temps satisfai-
sant poui que 1'on soit sur que la structure fonctionne
parfaitement et que son contrdle peut etre effectivement
assure par les villageois eux-memes.

VII. Remarques importantes

— Pour assurer I'insertion sociale des points d'eau,
1'organisation de la structure & mettre en place est im-
portante et relativement complexe. Elle necessite pour
etre raise en ceuvre du temps et de 1 argent Et bien
souvent, 1'un comme 1'autre sont sous-estimes dans les
pro jets.

— Cette complexite de 1'organisation exige pour avoir
une efficacit6 optimale, un ordonnancement des tdches
particulierement rigoureux, qu'il est souvent difficile de
tenir. La plupart du temps, on privilegie 1'execution des
forages et la mise en place des pompes plutfit que les
actions d'animation et de sensibilisation. C'est une grave
erreur. n faudra adapter les cadences des differentes
operations les unes aux autres : limiter le rythme d'exe-
cution des ateliers de forage pour les adapter aux struc-
tures d'animation, ou augmenter notoirement les equi-
pes d'animation et de sensibilisation pour s'adapter aux
rythmes des forages.

A notre avis, la solution est intermediaire ; elle
consiste pour des raisons economiques & faire marcher
chaque unit6 de forage & son rythme optimum, mais &
limiter le nombre d'ateliers de forage pour qu'il soit com-
patible avec la structure d'animation disponible. C'est
done au stade de revaluation du projet qu'il faut prevoir
ces rythmes et les moyens & mettre en oeuvre.

— Avec un tel souci de I'insertion sociale, on concoit
que les taches de sensibilisation, d'animation et de for-
mation vont consommer enormement d'energie. Celles-ci
doivent etre realisees presque en totality par les autoch-
tones eux-memes qui, d'apres notre experience, reussis-
sent fort bien ces taches. Au rythme actuel de mise en
ceuvre des projets d'hydraulique villageoise, une tache
prioritaire consiste a former tres rapidement des equipes
importantes de formateurs villageois.

Vni. Conclusion

La reussite des projets d'hydraulique villageoise passe
moins par le succes des realisations techniques que par
la necessite absolue d'assurer I'insertion des points
d'eau dans la societ6 villageoise.

C'est une tache primordiale qui prend de plus en plus
sa place dans les projets en cours, mais a laquelle on n'a

pas encore consacre les moyens suffisants pour en assu-
rer la pleine efficacite.

n est indispensable que dans les prochaines annees,
les structures de sensibilisation - animation - formation,
qui permettent la necessaire insertion des points d'eau,
se developpent considerablement.
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